
SOCIALISME, SYNDICALISME ET COMMUNISME EN ALLEMAGNE DEPUIS 1875. 
2ème PARTIE : UN MOUVEMENT OUVRIER QUI SE DIVISE ET S’OPPOSE (1914-1945) 

 
Idée centrale de la question :  
La Première Guerre mondiale et la Révolution russe vont provoquer l’éclatement du mouvement ouvrier, puis leur 
affrontement. SPD et KPD vont ainsi s’opposer durant toute la période de la République de Weimar, rendant ainsi 
impossible toute alliance entre eux pur barrer la route au nazisme.  
 

1. SE REPERER DANS LA PERIODE. 
 

9 novembre 1918 : Proclamation de la République démocratique et d’une République des conseils par les Spartaistes. 

Décembre 1918 : Fondation du KPD, le parti communiste allemand 

Janvier  1919 : « Semaine sanglante », le SPD au pouvoir ordonne aux miliaires d’éliminer les dirigeants spartakistes 

30 janvier 1933 : Hitler est désigné comme chancelier de la République 

 
2. LES NOTIONS-CLES A MAITRISER. 
 
KPD : Voir p. 112 
 
USPD : Voir p. 112 

 
Les Spartakistes : Voir p. 112 

 
République de Weimar: Voir p. 112 

 
3. LES PERSONNAGES-CLES A CONNAITRE 
 
Friedrich Ebert : Voir p. 370 

 
Rosa Luxemburg : Voir p. 372 
 
4. DEMONTRER 
 
Fil conducteur : En quoi la division du mouvement ouvrier affaiblit-elle la République de Weimar et favorise-t 

                               -elle? 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La 1
ère

 guerre mondiale révèle des divisions flagrantes au sein du mouvement ouvrier 

Division politique du mouvement ouvrier entre SPD, USPD et Spartakistes 

Le SPD ordonne l’élimination des dirigeants spartakistes 

KPD et SPD deviennent des rivaux, voire des opposants 

Le nazisme profite de la crise et de la concurrence entre les forces du mouvement ouvrier 



5. RESTITUER. 
 
Fil conducteur : En quoi la division du mouvement ouvrier affaiblit-elle la République de Weimar et favorise-t 
                               -elle l’accession d’Hitler au pouvoir? 

 
A) –Argument 1- Le tournant de la Première Guerre Mondiale. 
 

 La première guerre mondiale a révélé des lignes de fractures fondamentales entre réformistes et 
révolutionnaires. D’une manière générale, les réformistes qui sont majoritaires au sein du parti soutiennent l’effort 
de guerre en participant au gouvernement d’Union sacrée et en votant les crédits de guerre, alors que les 
révolutionnaires qui restent sur une ligne internationaliste et pacifiste s’y opposent.  

 Ils quittent le parti en 1916 et créent l’USPD, le parti social-démocrate indépendant d’Allemagne, qui adoptent 
une ligne pacifiste (Pour une paix sans conditions) et marxiste. Cette rupture s’aperçoit également dans l’opinion, 
où  des grèves et des émeutes témoignent de l’épuisement économique du pays et la volonté de sortir de cette 
guerre. 

 Cette division se transforme en fracture à la fin de la guerre. En effet les responsables du  SPD proclame après 
l’abdication de l’empereur la République démocratique, alors que les Spartakistes proclament une République 
socialiste sur le modèle de la République des Soviets que Lénine a mis en place en Russie à partir d’Octobre 
1917.  

 Les responsables SPD, grâce au soutien de l’armée,  prennent la responsabilité d’éliminer les spartakistes. Cette 
répression sanglante aboutit à un divorce irrémédiable entre les socio-démocrates d’un côté et les spartakistes 
de l’autre.  

 

B) –Argument 2- La République de Weimar : le SPD au pouvoir, le KPD dans l’opposition. 
 
 Le SPD devient un des partis dirigeants de la République de Weimar, c'est-à-dire que ses membres participent 

soit dirigent le pays. Ainsi Friedrich Ebert (voir biographie p. 370), Président du SPD, devient le Premier 
Président de la République de Weimar. 

 Le SPD participe à la rédaction de la constitution de Weimar, ce qui lui permet d’inscrire dans la loi des avancées 
démocratiques et sociales, comme l’émancipation civile et politique des femmes, le droit à l’instruction. Mais initie 
également des réformes qui améliorent les conditions de vie et de travail des ouvriers comme la journée de 8 
heures, la création d’une assurance-chômage, ou encore en favorisant le syndicalisme.  

 L’ADGB, qui est le syndicat du SPD est reconnu par la loi comme le représentant officiel des salariés et les 
conventions collectives signées entre le syndicat et Patronat pour définir les salaires et les conditions de travail 
deviennent obligatoires. 

 

C) –Argument 3- Le SPD et le KPD divisé face au nazisme 
 
 La dépression économique des années trente touche de plein fouet la classe ouvrière : 6 Millions de chômeurs, 

soit 25% de la population active. Les ouvriers s’éloignent du SPD, tenu responsable de la crise et radicalisent 
leur vote au profit des extrêmes : KPD et NSDAP. 

 Au lieu d’organiser un front uni face au nazisme, le KPD lutte contre le SPD et le NSDAP, qui est le parti qui  
profite le plus de la crise : 28% des membres du NSDAP sont ouvriers. Ainsi la crise et la division de la gauche 
permettent à Hitler d’être nommé chancelier de la République. 

 Une fois au pouvoir, Hitler va s’atteler à détruire le mouvement ouvrier. L’émoi suscité par l’incendie du Reichstag 
lui permet d’obtenir les pleins pouvoirs et d’interdire d’abord le parti communiste tenu responsable de l’incendie, 
puis tous les partis politiques, ainsi que les syndicats. 

 Les Nazis réorganisent le mouvement ouvrier dans le cadre d’une de ses structures : c’est le Front allemand du 
travail. En opposition aux syndicats, qui avait une ligne d’opposition, le front, en cherchant à regrouper patrons et 
ouvriers dans la même structure, a pour but la paix sociale au sein des entreprises.  

 Face au Nazisme, la résistance du mouvement ouvrier s’avère difficile, d’antant plus que la plupart des dirigeant 
ont été éliminés ou emprisonnés dans des camps de concentration comme Dachau ou Buchenwald. Les partis 
essayent de subsister à l’étranger : c’est le cas du SPD à Londres ou à Prague ou pour le K¨PD en URSS. 

 


